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Richard Albert Royembo,
secrétaire provincial, a clai-
rement défini, au cours de
ce séminaire, les relations
entre les élus du parti, les
militants et le gouverne-
ment. Histoire d'éviter la
confusion et de favoriser
une certaine dynamique
dans leur action.

LES élus nationaux et lo-caux du Parti démocra-tique gabonais (PDG) ontparticipé, mercredi et jeudiderniers, au siège du parti,à un séminaire de forma-tion au cours duquel il leura été fait une restitutiondes assises tenues à Libre-ville au début du mois encours. Les rencontres de Port-Gentil, intitulées "Tribune
politique interactive de ren-
forcement des capacités ins-
titutionnelles et des
pratiques opérationnelles
des élus nationaux et locaux
du PDG" étaient élargiesaux membres du bureaupolitique, ceux du conseilnational et du comité cen-

tral ainsi que des secré-taires fédéraux. Aux ma-nèges, le secrétaireprovincial, Richard AlbertRoyembo, député élu du 3earrondissement, assisté dela secrétaire communaleMarie Stéphanie Inguiessi.But de cette formation,préparer les élus nationauxet locaux du parti au pou-voir à l’exercice de leurmandat au parlement et ausein des conseils locaux.Pour, in fine, « un plus
grand rayonnement du PDG
et de l’action du distingué
camarade président, Ali
Bongo Ondimba.»Richard Albert Royembo aclairement établi les rela-tions entre les élus PDG, les

militants et le gouverne-ment. De sorte que chacunsache le rôle qui est le sien.Mieux, sa partition à jouer.
« La hiérarchie du PDG at-
tend de ses élus une pré-
sence plus accrue sur le
terrain, au contact des po-
pulations, en vue de remon-
ter vers le sommet leurs
préoccupations (...) Pour-
tant, malgré une intense ac-
tivité parlementaire, en
corrélation avec l’activité
gouvernementale pour la
mise en œuvre du projet de
société du président de la
République et du Plan stra-
tégique Gabon émergent
(PSGE) qui le soutient, il
ressort, de l'avis de plu-
sieurs compatriotes, que les

résultats ne sont pas tou-
jours à la hauteur des at-
tentes des populations aux
plans social et infrastructu-
rel. Et pour eux, d'emblée, le
principal responsable de
cette situation est le PDG, en
tant que parti au pouvoir»,a-t-il souligné. 
RÔLES ET VŒUX • Avantde se demander : « Com-
ment, au plan formel, les
élus nationaux et locaux du
PDG peuvent-ils contribuer
à atteindre le but visé ?». Laréponse à cette question,s’agissant des députés,passe, selon lui, par « la
compétence, la responsabi-
lisation et la cohérence po-
litique des groupes
parlementaires PDG et du

gouvernement devant le
parti majoritaire dont ils
émanent et dont ils doivent
appliquer, à travers une
plus grande concertation,
une synergie d’actions et
une osmose d’intérêts.» Comme pour dire que, «
outre la ligne idéologique,
dont la pierre angulaire est
la charte des valeurs, l’idéal
propre à notre parti poli-
tique serait qu’il ait les
orientations stratégiques».Soutenu dans cette visionpar les camarades MichaëlMboumba et Jean-PierreMbadinga Nzamba, tousconseillers municipauxfraîchement élus. Déclinantensuite les caractéristiquesd'un élu national et d'un

élu local, il a insisté sur lesvaleurs d'éthique et mo-rales. Un élu PDG, a insistéRichard Albert Royembo,doit être un partisan dudialogue, de la tolérance etde la paix. Triptyque duparti. « En tant qu'élu na-
tional ou local, soyez de me-
neurs d’hommes dotés d’une
grande capacité d’écoute et
d’un esprit de synthèse.
Soyez également les défen-
seurs des principes républi-
cains et démocratiques, de
l’intégrité territoriale et de
cohésion nationale...», a dé-claré l'initiateur du sémi-naire. Deux jours durant, les par-ticipants ont reçu une mined’informations qui, misesen pratique, devraient ac-célérer la matérialisationdu concept des 2R : “Régé-
nération et Revitalisation”du parti, en évitant les er-rements du passé. Maintesfois observés chez certainsélus. Le secrétaire provincial aannoncé que ces forma-tions s’étendront à Om-boue et Gamba.

Pour un PDG réellement au service des populations
Vie des partis politiques/PDG/Formation des élus nationaux et locaux 

Jean Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Plusieurs élus nationaux et...
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...locaux du PDG ont pris part au séminaire qui a duré deux jours.
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Les camarades Mboumba et Mbadinga Nzamba
ont apporté un plus à cette formation.
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Le provincial, Richard Albert Royembo, assisté de la
communale Stéphanie Inguiessi, lors de son exposé.
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l'union.Monsieur le directeur régional, du 17 au 21
décembre, une campagne nationale de vaccination
contre la polio était lancée également à Port-Gentil.
Peut-on en savoir un peu plus sur ce qui a été fait dans
la capitale économique et quels sont les moyens de
prévention ?

Dr Clé Ovono Edzo : “Comme dans l'ensemble du pays,Port-Gentil n'a pas été en marge de cette campagne devaccination contre la polio. Durant les quatre jours, deséquipes commises à la tâche ont effectué des rondes dansles différents quartiers. A la fin, plusieurs enfants ont étévaccinés. Je rappelle que la poliomyélite est une maladievirale fortement infectieuse qui va jusqu'à causer la para-lysie. Son virus est hautement contagieux et se transmetpar l'intermédiaire de la nourriture et de l'eau contami-nées par les matières fécales (excréments) des personnesinfectées. Il peut s'écouler 4 à 21 jours avant que les symp-tômes n'apparaissent. Pis, une personne infectée peuttransmettre le virus à une autre, même avant l'apparitionde symptômes. Le traitement préventif de la polio c’est levaccin, comme nous venons de le faire. Mais, il faut ajou-ter des règles d’hygiène. Se laver les mains avant et aprèsavoir mangé et fait la selle. Il faut aussi éviter les eauxsouillées et bien laver les fruits et légumes avant de lesconsommer. Sans oublier l'assainissement du cadre de vie.

Les vaccins des enfants doivent être à jour.
Quels sont les efforts consentis par le gouvernement
en matière de sensibilisation de la population à cette
pandémie ?- Au niveau de Port-Gentil, nous avons un service d’hy-giène et d’assainissement qui est sur le terrain pour es-sayer de procéder à des contrôles, et donner des conseilsaux populations. Mais, j’avoue qu'il n’y a pas encore assezd’activités car, les mesures de santé publiques sont trèscoûteuses. La prévention coûte plus cher que le curatif.C’est donc progressivement que l’Etat prend des disposi-tions pour que les populations soient en bonne santé. Siles enfants sont déjà immunisés, l’environnement nepourra pas trop influencer leur santé.
Quel message lancez-vous à ces pères et mères de fa-
milles qui refusent de faire vacciner leur progéniture,
au motif que les vaccins utilisés lors des campagnes
de cette nature ne seraient pas fiables ?- Ça ne sert à rien de continuer à alimenter des spécula-tions qui ne sont pas fondées. Le Gabon organise cettecampagne de vaccination en collaboration avec l’Unicef etl’OMS, qui sont deux organisations onusiennes et, donc,de renommée mondiale. Le Gabon et tous ces partenairesne peuvent pas dépenser autant d’argent juste pour em-poisonner les Gabonais. Soyons sérieux ! La polio tue. Ellerend invalide. Arrêtons avec toutes ces idées reçues et fai-sons vacciner nos enfants, parce qu’il vaut mieux préve-nir que guérir. C’est l’appel que je lance à l’ensemble de lapopulation de la province de l’Ogooué-Maritime.

…Dr Clé Ovono Edzo : “ Il vaut mieux prévenir que guérir ! ”

Fin de la campagne de vaccination contre la Polio/Trois questions
au directeur régional de santé…

Propos recueillis par Christelle NTSAME
Port-Gentil/Gabon

Le directeur régional de santé de
l'Ogooué-Maritime, Dr Clé Ovono Edzo.
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